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Le groupe de t:cavail s' est reuni du 18 au 20 janvj.er 1977 dans 168 
local).X de l' Il1stit.~lt scient:Lfique et technique des Peches ma.ritl.mes a Nantes. 

Le 21 janvier, une visite des etablissemellts conchylicoles sur la cote 
du Horbihan a ete suivie d'une reunion d'information avec les profess.i6nnels. 

Participaient a la reunion du groupe ; 
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Les tnlVaux ont debute par une introduction du Professeur MAURIN qui 
a .rappe1e gu' une reunion de. scientifiques sp(kialistes de la pathologi.e d.8S 

mollusques avait eu lieu, d'une maniere informelle, Et Nantes en 1976. 

Les participants a cette reunion ayant: souha.ite que le groupe prenne nn 
caractere officiel en entrant dans le cadre du Consei1 international pour 
1 r Exploration de la Her, une proposit~ion dans ce se'ns avait ete faite an 
COl1seil par 1 r inte:r:mediain) des Corui tes des Crustacea I Coqui11ages et Benthos 
et de l'Amelioration des Peches. 
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I.e ConseiJ. ayani: :r:e'tef'Hl CE!tt,e proposi tion l , un g:n:"W8 de travail a (!ib:i 
cre8 sous 1,,: patronage de ces deux com1. tes, Le Profe-sS8ur ~.ti'l.URJ:N a ete 
der-!igne pour pl~esider ce groupe I qui S"i :ceonit done pour la pr(~mii3re fois. 

M. t-\J\ORIN pres~mt.e ftlrlsui t(~ 1 t ordre dn jour, qui est. acc~~pte. 

:c. PA'.raOLOGIE DES CRU8'l'ACgS • . .......-.-.--....... -~---.-... .-...... .. --.. -.----~--

Der3cription d£:\s v.i.J:ol"es connues (expose par J'. R. i30NAt'4I) 
a) chez Mac:t'oplpus dopul'a'tor' 

virus S 
virus de,la paralysie (reo I) 
virus V24 et V31 

b) ch(~z CarcdnwJ medite.Y'paneuB 

virose des bnmchies (l:eo 11) 

c) chez CaY'c·inuf3 maenas 

virus BANG 
virus de l'organe Y 
baculov:l.rus 

d) chez CalZineeteD sapiclus (A.C. F1I.J?LEY) 

reovirus 
herpes virus 
baculovirus 
picornavirus (blackeye virus) 

e.) chez la crevette rose Penaeu8 duoY'ar,um 

baculovirus 

Ides differents caracterEl8 morphologiques, biologiques et biochimiqu(~s 
permettant de definir ces agents pathogenes ont ete decri ts et f pour cert_ain~; I 
des methodes de diagnostic on:t ete proposees I en particulier dans le cas dn 
virus de paralysie (methode histopat.hologique par coloration selective). 

Les membres du g1'ou1'e de travaj.l suggerent qu 1 une etude du spectre de 
virulence de aet, vi.rus soi t ent:r:eprise. 

B. Maladies bacteriennes. 

i. AeY'oaoeous 1Ji:r>icians [.laY'. homaY'i (expose par M. LEGLISE:). 

Les caracteris·tiques de la bacterie et de la. maladie qu' e lie provoquf) 
sont 17appelees ainsi que la methode de detection sur miLieu selecti£. Des 
infestations experimentales ont eH li~m aVeC succes chez CanoeY.' paguY.'U8 et. 
Carcinus meum.aB. 

Lestests d I antibiotherapie ont montre que la bacterie et.ai t sensible a 
de nombreux antibiotiques, mais resistante aux sulfamides. 

L'utilisati.on de la vaIlcomycine, qui. a donne h~s meilleurs resu.ltats, 
devrait cependant etre r0servee a des traitements d'animaux de .laboratoire, du 
fait de la difficulte d'utilisat.ion d'antibiotiques pour les animaux destines 
a la consorrunat.ion humaine. 



Discussions. 

a. Des essais d r infes·tations experimeni:ales ont ete effectues sur 
Canoer' pa(JuI'i'AS et Penueus japo-m:CU8 en Europe, CaLt1:neot:es sap1.:dUB aux USA. 
Chez le8 craDes ai.nsi. ei:udies, des cas de l':esistance ont pu etre nob~s. Chez 
la crevette, la bacte.ri.e se revt2He hautement. pathogcne et: pJ:esente un compor·· 
ternent j vis-a.-vis de l'hot.e, ic1entique a ce11.11 observ<.~ chez le homan1. 

b. Degre d'infestation des populatj.on8 nature11f;s et des animaux 
maintenus en vivier. 

c. 11 1'es80ri: des discussions qu" en Europe les t.aux de contamination 
t>ont relativement faibles, mais differents d'un pays a l'autre, tandis que 
sur le cont_inent americain, i18 sont. plus eleves. 

d. Moyens de lut·te ilmnediats : 

antibiotherap.i e 
traiternent de l'eau de mer 
limitation des blessures 

e. Voies de recherche ; 

recherche et utilisation des phages specifiques 
"premunitions" 

2. Epizootie a vibrio chez les c:r:evettes (M. BOEMARE) 

Une ep:i.zoot.ie it Vibrionaceae s I est declaree dans les elevages de 
crevettes Penaeu8 japon1:CUS lors de tentatives d I acct5.leration du developpement: 
par llelevation de temperature des eaux. 

L I espece princ ipalement: responsable est V-ibY"io parahaemo'lyi;icuB Biot. 
atgirwtyt;iau$ et, secondairement, V.paY'ahaemoly·t·icus Biot. Ill, a,i.nsi qu' 

AeY'omonas hydpophiZa Biot. PT'oteolyt-tca. 

La maladie s'instaure a la faveur de la mue du crustace. 

I1 a ete montre que ces germes sont. des hotes nOrma\lX de la microflore 
du crustace, mais qu' i1s presentent des poten1:iali tes pathogenes tres elevees, 
dont les effets s'exprinl811't des qu'1.1n affaiblissement de l'hote se prodult. 

Discussions. 

Le professeur MAURIN communique aux membres du groupe de travail que 
des analyses ont ete faites sur l'cnsemble des cotes frangaises pour la 
recherche des vibrio dans les coquillages, dont cart8ines Bouches correspon­
dent aux especes bacteriennes c1ecrites at sont. tres repandues chez les mollus·­
quas, particulierement las monIes, sans etre pour autant pathogenes pour 
ce11es-ci. 

Cette remarqu8 1 mise en relation avec ce qui a ete expose par BOEMARE, 
constitue la preuve d'une infestation des crevettes par l'ingestion de moules 
erues. 

Un phenomene de taches noires sur Cr>angon (JY'arlgon, presente par le Dr 
t.1EIXNER, ouvre la voie El la discussion sur l'origine de CBS taches qui peuvent 
etre attribuees a. differents £acteurs : 



• mycoses 
r~actions nodulaires 
suited de blessures 
pollution 
bacteriss chitinolytiques 

(-} -. 

En Norvege, des phenomenos analogues ant etE-5 constat(~s chez le homard 
8t le tourteau, a la sutb~ de marquages. 

D. Divers. 

M. LEGLISE rapporte une at,teint(~ de la ccu:apace de la crevett:e Pa~aemon 
ser,Y'a"tus par un cilli Ascophrys :rodoy' (CAMPILLO et DEROUX). L' affection sans 
gravite en dehors (1es periodes de Ulue provoque un affaibliss8ment qui peu't, au 
cours de cella-ci, provoguer la mort. 

Deux autres parasites c1u sang des c:cabes sont mentionnes ,: Anophr>ys ehe"., 
Cancer' pO(JuY'us et Pa,rarrzoeba chcz Ca Z. Unectes sapiduB 1 ca dernier pouvant. 
provoquer des mortal:L t~es de 40 % dans les pcpulations nat.urelles des c6tes de 
Virginie 1 particulierement, lorsque les eallX atteignent: des temperatures eleve.e::", 

De meme, un dinoflagelle prOV(lque une infection du sang et.: nne forte 
rnortalite chez les popula'tions naturelles. 

A. y~:£?~~~_:::~~~_q~~~~~::::£~~~_~~"Yl~!.~~~ (expose par M. COMPS). 

Apres un rapide historique de la maladie des branchies et de la mortalite 
massive de 1970 de l'huitre portugaise, 11 est fait et.at de l'avancement des 
recherches concernant ees deux epi2ooties. Pour 1.a maladie des bran.chies, des 
lesions virales cytoplasmiques ont ete observees dans des cellules geantes, 
caracteristiques des tissus branchiaux en voie de necrose. Autour de plages 
virogenes I se f~rment. des vir ions dont la structure I le mode de formation et 
la, taille les rapp}~ochent. du virus de la maladie "lympocystis". 

, 

En ce qui concerne la mortalite massive de 1970, des lesions virales 
cytoplasmiques ont ete regulie:cement notees dans des cellules au nl.veau du 
ccnjonctif. Les particules virales sont de meme taille e't de meme structure 
que les vir ions decrits dans la maladie des branchies. 

Discussion. 

La discussion est ouverte sur 1 ' identification et l'etude comparee des 
deux virus. 

11 l:essort des avis formules que les deux virus l dont on ne peut pour le 
moment affirmer qu'il s'agit d'un meme virus 01..1 de deux virus differents , 
presentent des simllitl.ldes avec le groupe des Iridovirus. 11, apparalt neces­
saire de rechercher du materiel viral. presentant des,symptomes de maladies 
pour caracteriser et etudier experimentalement ces virus. 

A ce sujet, le point est fait, pour chaque pays, sur 11etat des stocks 
d'huit:res portugaises. 
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Enfin, le Dr FARLEY foarnit des indLJatio)1S sur pluBienrs v:Lroses 
observees chez les hultres aux Etats Unls, et plus part:iculierement sur 
un virus de type Herpes. 

Les circonstanc'2S de 1.' appari tion <-::t ].' evohl'tion de la rnaladiH en 
BretaS}ne et do_ns les aut:re,s' zones de cult_1Jre de 1 fhuitre platt" ant ete eV0-

quees avant que soit rappele le cycle du parasite Mc{.]:'teiZicz :"Y>ef.l.0 ingenB. Des 
pr6cisions sont donnees quant 8nx partic1l1ar:Lb?s ulb~astructurales an parasi'.:::.e 
et, consecutivemen t f est pose le probleme de son appartenance a un groupe co:-mu 
comrne ce1ui des E!aplospo~d.c1ies. 

A part.:i.r dll'depistage systematiqllB des dlfferents lots pa:r,'asltes, l' et.at 
actual de l' epidfmie a ete et:abl.i pour les cot(;-:~, bretonnes 

dans lea centres anciennement touches, persistance du parasite, 

. dans les cent.:r8s nOllvellement infestes, le taux de parasitisme est 
tres variable( 

de rares cen·tres sont indemnes 
Cancale et certaines petites rivi~res. 

baie de QuiberoD r Saint--Brieuc et. 

Dans le cadre de la recherche de~3 moyens de 11ltte t daB test,s de resis-­
tance de certaines souche~> d' huitres (na:i.ssain o.u Horbihan r de Mediterranee 
et 0. I ecloserie pour l' huitxe "pied de cheval") ont .ate pratiques et se sorlt: 
rev,Hes negatifs : toutes lees categories d 'huitres ont ete paras~.tees. 

Des experiences relatives aux conditions de transmission de la maladie 
et. El son evolution sont ensuite presentees par le Dr BALLODET. Les resultats 
obtenllS sont en accord avec les travaux d(3ja reali~j(:;s dans ce domaine. En ce 
qui. concerne les moy(",ns de lutt0, l'experimentation d'une chimiothe.rapie, 
basee sur l' ac'l:ion dn Malocide, peJ=mett,rai t certains (.:,spoirs. 

Le Professeur CHAS,!'EL de son ci3t·e, a mi.s en evidence, sur cultures de 
oe11u1e8 humaines; deux virus aSBocies a.ux huitres plates sans aucun caractere 
pathogene vis-a-vis des huJ:tres. 

En Hollande, dans leg lots d' huitres importees dont le ti:ll.lX cl I infest_i:d:ion 
est inferiEmr a 20 % I la maladie ne parai,t pas evoluer, 

En Espagne I des mo:t.:·tali tes est.iva.les ont ete constatees dans les rias de 
Vigo I l'l.rosa et dans la zone du Grove. 

Discussion. 

De nombreux echanges de vues ont eu lieu entre les membres du groupe 
sur la position syst:ema-tique de Mal"bel Z.la. l?ej'ringer18 1 sur la na.ture et sur le 
role des par-ticu1es d'allul'.'G virale, ainsi que sur le mode d'infestation de 
ce parasite. Ace propas, l 1 id6e de M. VAN BANNING sur la possibilite d'exis-­
tence d'un hote intermedialre conduit le professeur 'VAGO a proposer plusieurs 
protocoles (;:lxperimentaux, s'Usceptibles d'amener des elements !10UVeaux sur 
cette questton.. 

Par ailleurs, 0.1.1 cours de la discussion, de nomb:ceuses precisions d r ordre 
ecologique sont donnees par MM. MARTgIIJr VAN BANNING,-et GRIZEL. 11 appcu:alt 
cOl1stamment que la meconnaissance du cycle cornplet de Ma1?teiZ·ia 1'efr1:ngens 
constitue l'obstacle essentiel (;1. la comprehension des phenolllenes observes. 



n. en res sort la nece:3sicl:i de. l'0ursuivre 1.' etude mcper.iment:a.l.e c1u 
parasite de l'huitre plate. 

C. ~?;~~~~:~~_ ~~:::::_.~:~~_~~E}:~~::'.P:?~=~~~~::' 
Le Dr VAN B1\NNIN(~ p:r'fisent:e une Haplosporidie ncnvelle y T1·inehirda. at'liiO-' 

J.'·,Ccana~ parasite de l' hul. tre pla·te, 

Deux cas seulemen·t ont ete observes. 

Le DJ: FARLEY fai.-l le point d'3S epizootJ.es a M'l>noJi1~nia costal-I.B et; 
Mirwhin'l:a ne lson{J paras.i t.es de l' huitre americ"d.ne. 

Ill. RECOMMAifDATIONS. 

Deux cas sont envisages 

d! une pa:t't enrayer um~ epizootie survenant dans un pays ou une 20ne 
.1.imitee ; 

cl' autre part contr61er les ecr'Janges et deplacemenb3 de populations de 
cnH:~taces ou de mollusques. 

1. Dans le premier cas f i1 conviendrait tout Cl i abord dt~ mettre en place 
un re8(-)(1U de surveillance qui r par. SE'~,; observations I poul'rait informer les 
differents laboratoires de 1 j app3.:r.,i t.1on d j une epi:z;oot 1e f d' en cont!-61er et 
surveiller un eventuel developpement ; aeci devrait conduire aux mesu:res 
suivantes 

la mise en quarantaine de la region atteinte, Gt m~me la destruc­
tion des stocks, la responsa.biLi.te de cette decision incombant: a l' administn'i~' 
tion sur la base de propos1 t:ions de la part Cl' un Conseil compose de persorma­
lites scientifiques designees ; 

• i1 va de 80i que toute exportation a partir d' une te11e zone devra .. i 1: 

etre ri.goureusement: interd.i t.:e 

enfin, parallel ement , devraient etre mones des travaux concernan·t 

l' etude et la recherche de <Jen:i.teurs n?sl.stants a la maladie afin de 
developper des ecloseries (en particulier dans le cas de mollusques), 

1 'etude approfondie de la mcl1adie, la recherche eventuelle de methodes 
dH traitement (antibiot.herapie par exemple dans le cas de crustaces maintenur3 
en elevage I reduc·tion de la dens! te de population, etc.). 

2. ]:"e but a atteindre dans le deuxieme cas est avant tout un contx61e 
rigoureux de la part des administrations competent.es / sur tous les echangeH 
e·t deplacement.s (importation·-exportation) de populat .. ions de crustaces ou de 
mol1usques I afin de limiter les risques d I apparition 011 I' ext:ension des ma­
ladies. Ceei abouti t. El envisager tIne legislat.ion interdisant echanges et. 
deplacements, sauf avec une autorisati.on prea1able. 

Afin de minimiser les rif.1ques I il conviendrai t d' envisa9'er 

• une etude de ces populat~ions dans leur milieu naturel, leurs relations 
ecologiques, leurs even·tuelles maladies ou parasitoses? 



. l' etude de cee an:i..flWtlX a J.mporb'.'n:, 2n presence de pDpu.LatioDG indi.gene:s, 
t.:cavaux effElct,ues en laborato:u:e en "",ecur:i..V5 a.bsolu8 j c' e,;;'c·-A .. -·dixe par le 
controle des effluents d'el<:"va98 (ster.i..l:isaticn,. timi.ssion sur t:.e.rT8 d'e ces 
effluent:s .. ") f 

• la. quarantaine obligat,oire pOU); ani-man:;,;: i.mpo.rte:"l et, de::; populi.J.t.:Lc·r:s 
indigenes en presenc<', dans 1).n8 zone c()nsid6n~0, 

3. Devant 1 'evol1.ltton :capide du non1bre d.es maladies obsl"!rvees che.z les 
c.rust,aces et les molhwques t il cODv:Lend.raj:t., enfin, de lTJ.ettrc0 au point: un 
f:Lchic;;X' des differentes ::naladies et pa.:r:·asib)se:3 incluant 1eu1:' desCJeipt.i.o!l} 
leurs symtomes et~ (1..i.fferent.es observc~t.ionH pej:1i'Jet.tan1~ un diagnO!3tic et indi.­
quant les laboratoires spe.cial:Lsds, 

Ce fich.i2r, rnis a. jou:c anrnl(;11~3mcnt..j serait. adresse a t:ous les 
labor.a.toires impl,iques dans l(t surv",illance ('1f.,"s popula:tions de c:t'llstaces et 
de mollusques. 

C'est dans CB cas pr~cis qu'une action international~ pourrait ~tre 
envisages. 

Avant la c16ture de la reun:LoH, le g.roupe a propose qu' une nouvc.:;lle 
renni.on se tienne au debut de 1978. J1 a dte s11gr;6n? que CB soi t de nOUVE,au 
a Nantes. 


